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' 
Bilan des données acquises, 

études achevé es 'et études en 

cours ou à lancer. 

Introduction 

Les objectifs du projet, qui figurent dans le plan 
d'opération, restent toujours valables : 

1) amélioration des conditions de cultures de décrue 
par le contrôle des crues annuelles avec un barrage dans le 
Haut-Bassin, 

2) transition graduelle de l'économie de la vallée 
vers l'agriculture intensive à base d'irrieation, par l'amé­
nagement hydraulique des périmètres (irrigation, drainage, 
prote~tion crues). 

Toutefois, les connaissances acquises depuis le. 
début du projet ont fait ressortir que : 

a) la construction du barra~e de régularisation se 
justifie moins sous l'angle du controle des crues que sous 
l'angle de la régularisation du régime du fleuve. La régula­
risation du régime peut seule permettre de passer d'une seule 
culture à une double culture intensive, et peut donc seule 
justifier les investissements importsnts (de l'ordre de 
1.000 $/ha) en infrastructure hydraulique (digues de protection, 
irrigation et drainage par pompage) nécessaires pour l'agri­
culture sous irrigation. 
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La transformation de l'agri!"ulture extensive de décrue 
en une agriculture intensive à base d'irrigation est principalement 
un problème social. Sur le plan économique, les 120.000 ha de cul­
ture de décrue, avec un rendement de 350 kg/ha, équivalent à 
10.000 ha de double culture irriguée, et ne constituent donc pas 
un problème • 

. l) le ~arrage du del ta cons ti tue le seul des barrages de 
reprise qui vourrait servir comme barrage d'accumulation (capacit~ 
250 x 106 m3) ~ermettant de faire de la double culture : 
(sur 50.000 ha;. 
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Inventaire des .onnaissances acquises et des études en cours 
ou à lan•er. 

, < Les connaissances acquises qui ont orienté la conc~..,ti e-n 
du developpement hydra-agricole, les études achevées, en cc1;"·s 
ou à lancer dans les différentes disciplines sont : 

Cartographie. et to'JogrE.phie 

Les travaux à l'é•h~lle du l/50.000, avel' des courbes è.~ 
niveau métriques, sc.nt presque terminés ; il ne manque plus que le 
('ôté m~uritanien du delta. 

Péd•l•,<üe et drainar;e 

Le potentiel en terres irrigables dans la vallée est 
d'environ 500.000 ha sur une surface brute de 660.000 ha. Les 
endi uemnnts ct les rédu('tions à faire pour tenir compte de la pl.lcr 
oceupée p!)r l'infrastructure (canaux, routes, etc) ramènent cc 
chiffre à une surfa('e ne:tte d'environ 300,000 ha. 

Le potentiel du delta, aveë unè. surface brute de 370.0(••.1 rn 
sc réduit à 10.000 ha de terres ne posant aucun problème de salilüté, 
et probablement 30-50.000 ha pouvant être amélierés par un système 
de drainage dont le coût ne sera pas trop onéreux. 

La moitié des terres de la vallée est constitu~e de srls 
lourds "de cuvette" convenant très bien au riz, un pEou moins au 
sorgho et aux cultures fourragères. L'eutre moitié ost constitué~ 
de s•ls assez lé gere ( 10-J(J; % d'argile) de "fondé", moins apt os 
pour le riz (ér•sion, perc•lat·.i.on) mais ne P"'sant pas de contraintes 
au~ autres cultures (blé, sorgho, maïs, cultures industrielles ct 
maraîchères, agrumes), Gemme terree cultivable.s, le delta n'a quo 
d.es sols lou'r'ds "de euvette" ; 1 'irrégularité des sols cle "frm"<i", 
aussi oalinisés que les sols de "•uvette", exclut leur ré•upérc• elon 
par un système de drainage à l'échelle des aménagements • 

~' -

L'éta•lissement d'une ~arte de drainabilité indiquant los 
possibilités de mise en valeur sera terminée dans 3 mois environ, 
L'étude générale des sels et de leuro aptitudes, dans la vallée et 
le delta, est a•hevée. Lf's documents définitifs seront disponiblrs 
dans quelqt;tes mois •.• 

Hes.te à étudier si los sels qui ent ~e ~ouche fertement 
saliniese à 0,5 rn de profondeur environ, et qui se situent dans 
la vallée entre le del ta et I:aédi, vont. créer des problèmes dam; 
le futur. 

. . 
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Une autre étude à lnncer oera la détermination ~es 
caractéristiques hydro-dynamiques des différents sols dont 
les données de base seront collectées lors d'une prochaine 
campagne. 
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Ces études seront réalisées par une équipe d'experts 
'.lu projet, cor:.prenant un pédologue, un expert associé en cJr·,i­
nage et un hydrogfoltgue qui sera recruté le plus vite possi~;lc. 

Clima tolop;ie 

Toutes les données de base climatologiques existent. 
Le proJ ct 114 est char$é de synthétiser les données qui présentent 
de l'intérêt pour le developpement hydre-agricole : évaporation, 
évapotranspiration, pluies, températures. Quelques contraintes 
clima.tologiqucs ont été identifiées : les températures· basses aux 
mois de. Décembre et Janvier, et le vent chaud du désert (h'l.rmattan) 
8n Mars-Avril, demandent que les semis sc fassent au plus tard 
au début de Décembre • 

Hydrolo::;ie 
• 

Les données hydrologiques sur le régime du fleuve en G r,l, 
état actuel sont complètes. En étiage., le débit mensuel le phd 
faible - qui a lieu au mois de Mai (à Bakel) - tombe à 4 m3/s -J.ne 
fois tous les 10 ans. Les fortes rrues_, avec des débits de pointe 
de B.or,o m3/s à Rakel, sont écrêtées par les inondations du lit 
majeur, et sont réduites de 50,--: à Diorbivol (près de Kaédi). Une 
étude de la durée de l'intervalle pendant lequel lE:s faibles 
débits ((lOO m3/s) sont dépassés pcmet de déterminer pendant 
combien de temps on dispose de l'eau du fleuve (250 j/an à Dakel) 
pour les aménagements, avant la construction de b~1rrages de 
régularisation. 

Pour étudier l'effet des modifications du régime et lPs 
conditions d'écoulement du :fleuve, un modèle mathématique a sté 
mis au point. Il servira dans l'immédiat : 

a) à tester les réactions de la vallée au passacr 
des crues résiduelles (après régularisation) ét, 
éventuellement, des crues modulées, 

b) à étudier l'influence des endiguements d'unités 
naturelles sur les niveaux du fleuve. 
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L'étude du modèle mathématique du fleuve a été sous­
contracté (SOGREAH). Le modèle vient d'être réglé, son exploi­
tction n'a pas cO!lllllencé. Les autres études tombent sous la 
responsabilité directe du projet; un expert en hydraulique ü'8n 
charge. 

Génie civil 

1) Barrage du Delta 

Parmi les barrages de reprise prévus dans le plan 
d'opération, seul le barrage du delta doit faire l'objet d'une 
étude d'avant projet. Cette étude se justifie par le fait que 
le barrage du delta dispose d'un bassin d'accumulation assez 
grand (capacité correspondant à 50.000ha). L'étude sera con­
fiée à un sous-contractant qui la commencera début 1971 et la 
terminera fin 1972 (soumissions déjà reçues en Janvier 1971). 

2) Grand barrage 

Les études du grand barrage ne concernent pas le 
projet hydre-agricole, Toutes les alternatives possibles pour 
un ou plusieurs barrages dans le haut bassin ont été étudiées 
par SENEGAL-CONSULT, sous-contractant des projets régionaux 
no 52 et 80. 

3) Périmètres équipés - schéma général 

Le périmètre irrigable de la vallée a été subdivisé en 
environ 70 polders ou unités naturelles d'équipement (surface 
globale 500.000 ha), résultat de la recherche d'une implantation 
optimale des digues de protection, tenant compte du relief du 
lit majeur et des données des études pédologiques. 

La répartition hypsométrique des terres, déjà faite, 
et la répartition des terres par classe d'aptitudes, comkco<'~":; 
éventuellement avec d'autres paramètres de caractère hydraulique 
(stations de pompage pour l'irrigation ct le drainage), pédolo­
gique (les terres avec un relief très mouvementé demanderont 
l'irrigation par aspersion) et socio-économique, permettront do 
classer les unités selon leur priorité de mise en valeur. 

Le delta est déjà endigué dans sa totalité sur la 
rive gauche (Sénégal) ; reste à étudier comment les terres 
irrigables de rive droite devront être endiguées. 
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4) Etude des périmètres déjà équipés 

Cette étude, qui est à faire, consistera à inventorier 
les aménagements existants (18.000 ha), à analyser leur fonc­
tionnement et à indiquer en lignes générales cc qui doit êtcc 
fait en équipement complémentaire, avec estimation globale dil 

coût, pour donner une maîtrise complète de l'cau dans les 
périmètres. 

5) Inventaire des périmètres déjà étudiés' 0-20.000 héè) 

Cet inventaire consistera à indiquer dans quelle mesure 
les aména~emonts étudiés sous l'éc;ide d'autres organisations 
externes ( FiD> FAC, lote' :·s·iltisfolit les ~critères a à 'm::1Îtrisc- ~· 
complète de l'eau. 

6) Etude de nouveaux périmètres 

~cs études seront sous-contractées. Elles ne pourront 
cO!iUllenccr que Y)rs fin 1971, ct leur achèvement est prévu pour 
début 1973. Pour pouvoir intégrer les conclusions ct recommanda­
tions de ces études dans le rapport final, le projet hydro-a~ri­
cole à.evr,üt être prolongé d'un an (Octobre 1973). 

Préalablement,à la réalisation de grande aménagements, 
il est né<cessaire d'étudier à échelle réduite les pr~blèmes 
hyd.rauliques ct agronomiques, aussi bion que lœ problèmes d'ex­
ploi t:ltion, de coloniso.tion, de commercialisation qui pourraient 
constituer des goulots d'étranglement et empêcher d'obtenir los 
hauts rendements qui seuls peuvent justifier des investissements 
import:::nts. Il faut donc pouvoir dis:noser d3ns des délais assez 
brefs de 2 ou 3 petits aménagements, un dans la zone d'influence 
du b::trrage du delta, un ou deux dans la ml'lyonnc ct la haute 
vallée (Kaédi, 1\'iat<Jm). Les étudos c~rrespondantes devront, ~n 
conséquence, être assez détaillées pour que la réalisation pujcse 
suivre S'lns cemplémont d'études : elles devront en outre ccnnortcr 
une étudo des coûts dos travaux jusqu'à la parvclle, y c NJlœis 
donc débroussaillement et plar"age dos terres. 

En pl,us des 3.000 ha à 5.000 ha ci-dessus, le sous-
contractant étudiera, d'une f?çon moins détaillée : · 

- 10.000 ha environ dans la zone d 1 influen~.c du 
barrage du dolta (complément à 50.000 ha - potontiol en double 
culture de la réserve créée - des 18.000 ha déjà équipés ct 
des 20.000 ha déjà étudiés) 
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7 
- 10.000 he. environ d ·ns ln moyenne et lfl hcu"!:;e v;ülf e. 

Cette étude donnor.'l en out:·e -pour le C'lS où l". construction de 
l' ouvr-?ge de r!;gul "lris~tion ser<üt retqrdée - les éléments permet­
tr:nt de déterminer drms quelle mesure on peut rent•èbiliscr un 8.T/­

nagement av&c le r·:gime al'tuel du fleuve (eau disponible pend.-.nt 
250 jours; de fin juin à mi-mars). 

L'étude de ces 20.000 h'l devr'l Btre nssez ddtsillée pour 
conduire à une demccnil.e de fin3nccment s2.ns études complémentnircs. 
Elle devrs en p·Jrticuli cr envis::gor toutes les ?.1 ternc:ti vos prrmet-
t~nt le choix ~8 solutions optimsles, spécialement d'lns les dom'lincs 
suivsnts : stntions de pompage, irrig'ltinn p'lr gravité ou par nspersion: 
cansmx en terre ou revêtus, ouvr2.gcs de prise et de r6qulJ.tion, drc:i­
n'lgc SU:fWrficiel ct profond, équipcr::t ·nt à 1'1 p-:œcclle \Y compris 
planage), voies d'accès, ote... (1) voir p. 15 

Ap;r•nomie 

Toutes les rc!'herchcs concernnnt le comportement des cJ:l­
turcs d::~ns les conditions de la v:lllée, leurs besoins en fcrtiJi:crcts, 
en o.'lu, les contr:üntes clim.qtologiques et les études de vulg-.ris ·ti on 
ile façons cultur·ües tombent sous 1:1 respons:~bilité du projet 114. 

Pour les culturres dont les produits trouveront des rn'lr•ht{s 
internes pcrmett-::nt leur appli~ 'ct ion à gr:'lnde é~h .. ,lle : riz, iêlé, 
sorgho, maïs, cultures fourrrtgères, les tonditions physiques ne for­
!lleront IDS de f::•te.urs limi tsmts pour tbtenir des rendements élevés 
pourvu que des préc'lutions s4'ient prises~ Certaines préc'lutions 
concernent en p"lrticulier les m·'thodes d'irrigat:'_on et dr èr·ün':'~' ~L 
L~ pcœcelle, en frmction des c'l.r:J!'tciristiques physiques des sols 
il s' 2gi t d'une étude qui reste à f.'1ire ; comme elle est lonr:uc, nous 
proposons qu'elle se f·'ssl' c1<:.ns le •-'l.dre du prejet 114 auc;uel un 
expert devr'l.it être. J.ffcoté. · 

Des études rclc,tives 'lUX forêts et à l'l. pê~he, pr6vues d ns 
le !'EtdrE' du projet hydro-'lgricele, p-omplèteront les données de br~so 
pour lst plo.nific'1tion de la produl'tion agricole dans l'l. vallée. Le 
plan d' epér'1tion prévoit un oxpcrt en ch:1que m<tière. Il' expert 
forestier e été déjà re~té •.. Pour entreprendre les études ichtyolo­
giques, en cherche 'l•·tuel:lcment un expert à rel"ruter par 1 1 intermé­
dLlire d'un burcrru d'études qui a déjà effectu<J des recherches d:-ms 
la v2llée du fleuve Sénég-:1 • 

Prtduè'ti on ap,;ric olo 

Le plan d'opér'ltion prévoit un agronome de production pour 
étudier les assolements les plus rc>nt"bles pour lns différents sols, 
compte tenu des contrountes phys~o-,p.s.th.ologiques. Il étudier':l '1Uc:si 
les coûc:s de :1rodul!t;ion; les meilleUres structures d 1 exploi t.::tion, les 
cnopér-:tives et les institutions. Pour étudier les problèmes spéci·ux 
de l'élevage d'embouche, un zootechnicien ser.'l engagé dans le c ,ir< 
du projet RI:G 61, ce qui n'est pas prévu d9.ns le pLm d 1op8r-:tion. 
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, . . Une étude établira la cadence d'équipe-
ment que 1 on pourra~t admettre du point de vue de la main ~·~nuvre 
des structures d' exploitation et des institut ions et les mc~ur~s à ' 
prendre pour g-arantir cette cadence (~5000 ha/an)'. 

, . Sur le_plan des structures de production existantes qu~tre 
~xper~~nces d 1 ~né gale impertance ont f:ü t l' •bjet d'une étude 
ec ?norrnquc rendue difficile par l'hétérogénéité et la qualité inccr­
ta~ne des documents comptables. Il s'agit : 

de la So.ciété de Développement Rizicçlle du Séné«al 
de Richar.d-Toll (publié en l'lars 1970) ·J 

du Col•nat de Richard-Tell (publié en Septembre 1970) 

- de la Cuvette de Guédé (Organisation Autonome de la 
Vallée), en cours do publication 

- de la Société d'Aménagement et d'Exploitatii"Jn du 
Delta (SAED), en cours de publicf:ltion. 

Les principales cenclusions de ces études sont les 
suivantes : 

· . i) Los aménagements fonctionnant à partir d'un système 
de submersion contrôlée ne dennont que des résultats extrêmement 
médiocres (1,2 T à 1,5 T/ha en moyenne sur dix ans) ct surtout 
aléatoires (3 années sur 10 la récolte est pratiquement nulle). 

ii) Dans les aménagements plus élaborés (SDRS, Colonat), 
dans lesquels un très relatif contrôle de l'épaisseur de la lame 
d'eau existe, los rendements moyens oscillent entre 2,2 T ct 
2

1
6.T/ha, ce qui est disproportionné à la valeur de l'invcstim?r-

ment à l'hectare (4 à 500.000 F CFA) 

iii) Il s'en suit de lourds déficits pour les sociétés 
d'exploitation (SAED, SDRS) et,dans les autres c':!s, un revenu net 
(par hectare ou p-:tr actif) peu stimul9.nt pour les cultivateurs • 

iv) Enfin, le prix de revient du paddy dans les conditions 
actuelles d'exploitation de la vallée et du Delta, rend celui-ci 
peu compétitif avec le riz importé. 

v) Il apparait toutefois aue dos rendements de 3 à 3,5 T 
de paddy p:::r ha ct p&r culture, rcndel!lents qu'autorisont les 
résultats de la r·t,chcrche agronomique, assureraient, selon la 
formule d 1 ''xploi tati0n choisie, des résultats financiers ou drs 
revenus nets satisfaisants. 
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Econemie Générale 

1) Economies nationales 

Des monographies de l'économie des quatre ~tats ont eté 
rédigéffien 1968/69. Ces documents sont d'un ihtérêt mineur pour 
lç Projet et devrgient être remplacés, durant l'année en cours, 
par une étude du rôle actuel du Bas.in du Fleuve Sénégal dans 
l'économie dos États-membres de l 1 0ERS, compte tenu des plans 
de dévelo]Jnemént nationaux. 

2) Manhés 

Les études de marchés se concentreront principalmx·n 1 
sur les marchés internes des pays. Toutefois, on envisagera 
l'hypothèse d'une intégration du marché des quatre pays de i'OP.nS, 
et de ses répercussions sur les débouchés des-productions agricoles 
de la vallée, Enfin, les possibilités d'exportation de certains 
produits (cUltures maraîchères, agrumes) seront précisées, 

Quatre productions paraissent susceptiblos d'être dévelop­
pées dans le Bassin si l'on tient compte à la fois des superficies 
aménsgeables, des march3s intérieurs uctuels et potentiels, ct dus 
conditions éc~">logiques propres à la région i. le riz ct la vL:mdc, 
le blé et le mars ou sorgho. 

Une étude des aspects économiques de la riziculture a <té 
acnevée en Janvier 1971. Successivement, la producti'ln, les édF:n,-;cs 
intérieurs et extérieurs, les displ"nibilités par tête ct les cç1Îts 
de production ont fait l',bjet d'analyses chiffrée-s. Un essai de 
prévision des conso8mations nationales en l'an 2000 a été tenté et 
montre que la consommation< du groupe Of:RS atteindra 1, 2 à 1, 7 mil­
lions de tonnes de riz. Par ailleurs, le rôle du Bassin du Fleuve 
Sénégal a été évoqué dans l'hypothèse d'une satisfaction des 
besoins du~reupe d'ici à 2000. Cotte satisfaction est possible à 
condition que les prix de revient soient sérieusement com~rimés. 
Elle représen~e une des justifications de la régularisation du 
fleuve Sénégal. 

En ce qui concerne la viande, une étude analogue à celle 
du riz est s~uhaitable mais elle se heurte à des obstacles méthod~­
logiqucs difficiles à surmonter. Elle sera entreprise au cou~s de 
l'année 1971 dès qu'un zootechnicien sera affe~t8 au projet. 

A l'exception du blé (150.000 T importées annuGllcm'èn-:c' rt. 
dans une mesure moindre, du maïs et du sl'lrgh'l, les autres i rr: '<-: ~ 
ne présentent que des perspectives de marché réduites ou aléatoirr.s, 
Ils feront toutefois l'objet de brèves notes. 
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3) Rcssou_rccs en CêJ?_ital 

Une étude fera l'inventaire drs ressources en capital 
des pays, leur réparti ti on entre 1 1 :Stat, les banques et l:Js 
particuliers. Les principales sources extérieures seront auc"~'­
idcntifiécs • 

Une analyse de 1 1 emploi de l'ensemble des ca pi taux deme 
les économies des r,nys permettre de déduire quelle partie pouër .i ~ 
être investie dans la vallée. 

Les moyens par lesquels le développement de la vallée 
pourrait être financé feront partie de l'étude (financ(nlcnt à 
fonds perdu, crédits à long, moyen et court termes, taux d'intsrôt). 

4) Problèmes fonciers 

Les systèmes fonciers des deux côtés du fleuve feront 
l'objet d'une étude qui démontrera si le dével•ppement agricole 
rencontre des contraintes dans cc dom 'lino, e.t quelles solutions 
pourraient être proposées. 

5) I'ndustrics associées au développement hydro-agricJl~ 

Industries existantes dans la vallée particulièrement les 
agro-industries, les possibilit~s de leur développement sur la 
base des produits du dÉvel('l~pcrnent agricole (riz, blé, sorgho, 
mars, viande, cultures mara~chères, agrumes). Industries pour fo> œni ·· 
les matériaux de construction (ciment, briqucs,etc), des engrais, 
c9.lcairc, gypse. 

Toutes les études, actuellement en cours, sont à ln ch"r3c 
d'un économiste générü, secondé par un expert associé. 

Soci olcigi e 

Aucun travail portant sur la démographie n'a été prévu su 
plan d'('lpération du projet RRG 61. Toutefois, les renseignements 
disponibles ct dignes de foi étant assez anciens (rHSO";S 1957/58), 
sorll.i t souhaitable, soit "d 1 actu::lliser" l'enquête l'ITJ:SOES, S('li t 
d 1 effectuer certaines étud(;S spécifiques dans les zones. dans· lcs­
nuell8s des aménageL1ents pourront être proposés à court ct meyen 
termes. ' 

Si l'on admet généralement que la pl'!pulation sera suffisante 
d'ici à 2000 pour une mise en valeur plus intensive de la vallée ct 
du delta portant sur plusieurs dizaines de milliers d'hectares, sa 
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strilcturc future étsmt affect ac directement p::Œ 1' ériligrati on, 
il y a lieu d'envisager une étude assez systématique des dis­
ponibilit6s en main-d'oeuvre d'ici à 20<10 • 

Le Service St:::tistiquc du Sénégal effectuant actuellement, 
en plusieurs étnpcs ct passages, une enquête démogr:lphique qu'il 
aimer:::i t rendre permanEnte, il serait souh'1i tcblc de lui G;J"'Ortcr 
une aide m'ltsrielle (personnel d'enquête ct moyens de trans:oort) 
'>fin de lui permettre de conserver un échantillon si:~nificctif 
(60.000 personnes environ). Sans "\ide, le Service, qui a déjà pris 
la decision de faire des enquêtes plus lourdes en Casamance ct 
dans le Cap-Vert, ne conservera qu'un échsntillon réduit 
(2<i.OOO personnes) dn.ns la région du fleuve. Des contacts pd.s 
av oc les responsables de cette en~uêtc montrent quo dos quc-3"S.:_c: cl· 

de caractère socio-économiquo interossant les projE:ts nc·x~ r, · ". 
R.LG 114 pourraient être ajoutées au questionnaire purement démogr:l··· 
phique et fournir ainsi des renseignements précieux. Comparé à 
l'intérêt de ces rcnscigner:lents, le coût d'une telle aide (prut­
être quelques millions par an) scnü t faible. Pour la rive droi tr, 
il srr9.it souhaitable d'approcher le Service Ste.tistique dl let 
République de ~auritanie, afin .. d'obtcnir des informations systé · 
matiqucs sur la vallée. Un expert des Nations Unies pourrait 
être fourni à 18. ·. ~1auri to.nie avec un budget suffisant pour lui 
permettre d'effectuer 1 'énquête sur la ri vc droi tc ct d'assure~· c;1 
même temps la co•rdinD.tion avec l'enquête sénégalElise. 

Il importe de souligner la néce:;sité d'améliorer la 
connaissance du milieu huma.ih sans laquelle les résult.qts ecqui.s 
p2r les pro~cts 61 & 114 dans :t.c domüne du milieu physique 
risquent d'etre insuffisamment VCJ.lorisés. 

Un c xpcrt sec iologue, . arrivé récemment, travailler'> c' .. '1ns 
le œ.dre des projets hydre-agricole, recherche agronomique ct 
Gorgol • 
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Etudes de synthèse 

Elles ont pour objectif de déterminer d'abord la 
cadence de développement et ensuite, en partant de cette cadence, 
de ~omparer les mérites, du point de vue financement, rentabilité, 
bénéfices sociaux et économiques des différentes alternatives qui 
se présentent. 

1) Le rythme annuel de mise en valeur souhaitable est 
fonction des marchés des produits agricoles, de la capacité de 
financement interne et externe, des ressources humaines, des 
structures d'exploitation et des institutions. Un chiffre provi­
soire de 5000 ha (dont 4000 ha au Sénégal) ne trouvera pas de 
contraintes du point de vue des débouchés des produits agricoles. 

2) Alternatives d'aménagement 

a) Améliorer les périmètres actuels dans le Delta afin 
d'obtenir une martrise de l'eau plus complète (pompage, séparation 
des systèmes d'irrigation et de drainage jusqu'à la parcelle) sans 
malheureusement pouvoir éliminer tous les aléas climatiques et 
aménager de nouveaux périmètres où les conditions sont plus fav.J­
rables que dans le Delta. Ces investissements sont coûteux et ne 
permettent pas avec une seule culture de riz rustique d'espérer tm 
rendement moyen supérieur à 2, 5 t/ha et un revenu brut de 200 $/in, 
ce qui rend difficile à la fois l'amortissement et l'améliorah:m 
du sort des paysans, En double culture, avec des variétés à hnut 
rendement, on peut espérer 7 t/ha/an et un revenu brut de 600 :, •. 
Aussi, de tels travaux ne sont-ils valables que si la régulsrj P:: t.' ::: 
du fleuve se réalise rapidement. 

b) Réaménager les périmètres existants dans la zone .; ' -
fluence du barrage du delta simultanément avec l'équipement -5•, 
32.000 ha de nouveaux périmètres, pour utiliser à fond la c•:::.c"c u: 
du barrage du delta ("-50.000 ha). Construction du barrage du del:.:.: .• 
Aménagement de périmètres dans la haute vallée (princiralement 
entre Kaédi et Bakel) de dimension réduite (~10.000 ha) pour amorcer 
le développement de cette zone, compte tenu de la possibilité 
d'arriver, sur un certain pourcentage des surfaces, à une double 
culture, le fleuve non régularisé dans cette zone disposant de 
~50 m3/s pendant 250 jours. Construction d'un grand barrage. 

c) Réaménager les p/rimètres actuels et équiper de nou­
velles superficies en prévision du grand barrage. Construction du 
grand barrage. Après l'achèvement du barrage, nouveaux aménage­
ments utilisant la moitié de la capacité du barrage (A-150. OCr1 :; ·) 

en réservant l'autre moirié pour la navigation (à vérifier). 
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d) Après la première phase (durée 30-1-0 ans) - qltcr­
në:tive b ou è - il reste la phc:se des barrnges de reprise, per­
mettant la nnvigation avec un débit presque nul, libérant ainsi 1~ 
deuxième tranche de 150 m)/s pour son utilisrJ.tion hydra-agricole. 
Cette ph2.se sera remi cc encore s'il s'avère que l'nmélior3.tion du 
système des b.arr'lges dansle h'lut bassin (débit minimum 450 m3/s) 
est y>lus avant.J.geul3e 

L'étude des barrages de reprise n'est pas urgente" 
ét.c.nt donné que leur construction ne se réaliserrt pas c.v·mt 
30-40 ms. 

Les aménagements à étudier plus en détail p~r un sous­
contractant sernnt choisis entre les 500,000 ha des uni tés nrrtu­
relles, selon les critères suivants : 

l) candi ti ons physiques des uni tés : qwüi té des ~cL·, 
topographie, hauteur et longuour des digues, hauteurs de rr fcu.,­
lcment des stations de pompage d'irrigation ct d'exhnure. 

2) leur si tua ti on d'lns les zones d'influence des •:issi:hs 
d'accumulation. La zone située entre le ~rrage du delta ct le 
km 330 (mi-chemin Podor-Bo~hé) pourrait être alimentée soit peer 
le b'::rragc du delta (alt.b) soit par le grand bëlrrage. 

3) considérations socio-économiques : le développement 
actuel est concentré dans le delta où la population est la moins 
dense du fleuve, mais où IIJ:l. est le mieux équipé (infrastructure 
etc •• ) ct préparé pour la mise en valeur de nouvelles terres. 
La ptpuls.tion est la plus dense à Kaédi, m'lis l'équipement et les 
communic.'ètions sont très insuffisante. 

4) nécessité d'am•rcer le plus tôt péssiblc le dévelo~­
pement, 2vcc une maîtrise d 1 eilu et des m thodes d' c.gricul turE· 
modernes et intensives, pn.r des petits àménagements de démonstrc:tion. 

Seront cheisis : 

1) 2 à 3 petits aménagements de 1000-2000 ha : un dans 
lu zone d'influence du harrn,ge du deltn., un au moins dnns la h"-utc 
v1.llée (Kaédi-Ï>l:J.tam). 

2) Environ 12.0(0 ha dans la zone è. 1 influcnce du b:::rr~gc 
du delta, complètant les 18.000 ha déjà équipés ct les 20.000 ha 
à l'étude, qui ,p•urraient être alimentés en double culture pr!r le 
b'lrragc. 

3) Environ 10.000 ha en amont de Boghé. 
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Résumé des modificatipns à apnortcr au pbn d'opération 

1) :.route.s modificF.ttions sc feront d:ms le cadre du 
projet, s'lns excéder le m.ontant des fonds qui lui ont été 
attribués. 

2) Le sous-contrat des étuéles de l 1 équipcm·mt des 
périmètres irrigués, y compris l'étude d:3taillée de 2 ou 3 :-:rr,éna­
gcmcnts de démC'nstr-:tion de 1000-2000 h.2,ne pourra pas être ter­
miné avant 1973 ce qui dem2ndera une extension du projet d'un 
an (Oct. 1972-0ct. 1973). 

3) Pour combler les lacunes du programme d'études, il 
fs.ut recruter en complément des dispositions du pl::m d' opér:;.ti on 

a) un hydrogéol~guù pour étudier la nappe phreatique 
d::ms la vo.llée en relc,tion avec la salinité des sols. Dansllc 
plan d 'opér:'!tion, l'hydrogéologue est prévu srulcment pour étudier 
le delta • 

b) un zo~tcchnicien p~ur synthétiser les données 
exist::cntcs sur l'élev~:ge d'embouche, à partir de cultures fourr.cc­
gèrcs irriguées ct de sous-produits d'autres cultures (riz, blé, 
etc). 

c) un sociologue pour synthétiser et compléter les 
conn.2issances actuelles sur les re,sources hum·üncs. 

Le total des ex~erts-mois dans les disciplines pr6vucs 
au plsn d'opér'ltion doit etre augmenté, t•mt pour procéder J. cl . .::• 
études complémentaires (le pédol~gue étudiera les cn:ractéristlQUCG 
hydrodynamiques des sols) que pour conserver une équipe jusqu à 
l'établissement du rapport fin"11 (directeur, aaénB.geur, agronome, 
économiste), soit donc pendant un an de plus que prévu. 

On sw;gère de créer un poste d' ingéni cur en méthodes 
d'irrig<:tion ct de drainage, ct de l'incorporer dans le projet 
recherche agronomique) 
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Actions à court terme 

1) Etahlissement d'nu moins deux projets de démonstr:::tiùn, 
un à.:J.ns l'l zone des :'!ménagements exist<nts (dolt'l ct b.'lssc v~cll'c), 
un d<:;ns lg_ h'lute vülée (l.:'lt'lm) pour tester les méthodes d' irrig'- • 
gatien, le comportement dos cultures, les structures d'oxploit::tion. 
Comme il est essentiel d'expérimenter ~voc toutes les structures 
que l'on peut trouvr.r dans le futur, la dimension minimPlc de ces 
projets sera d'environ 1000 ha. 

2) L'étude de l'aménagement hydraulique de ces projets 
de démonstr'ltion sera faite par un sous-contrat dans le o'ldre du 
projet R'';IJ 61. Dans co sous-contr:.;t 1 il pourrait être stipulé de 
fcüre ces étuél_os, sous forme détaillée, pDrrnctt?.nt leur cx8cnti on 
s'.1ns étude supplémentaire. 

3) Etude des institutions actuelles, comment les coordon­
ner ou les centraliser pour leur permettre de diriger à_ 'unr rr:rmièrc 
r:fficionte le dsvclOT-J>Jcment de la v:ülée. Etude de la er-:ation \c 1 U..'1C 

o.utorité coordinatricè dans la vallée, avec des se,.tions inter­
états (navigation, . exploit:il.tioil des b'lrrages), et dès sections n"J­
tionales (mise en valeur hydre-agricole, industries). 

4) Etuè.e donnant des recommandations sur los Mtions à 
nntrcprcndrc pour améliorer à court terme les rendements cultur~ux 
des 'lménngemonts exist:cmts, 

yj~E.n. 

2/71 

(1) En ce qui concerne les dispositions à prendre pour les 
études faites et à faire en matière d• génie civil : les études 
mentionnées sous J), 4) et 5), sont ~cordonnées par l'expert 
hydraulique qui est prévu dans le plan d'opération ; les études 
1) et 6) font partie de sous-contrats,dont le premier sera passé 
ce mois-ci et l'autre (6) sortira avant la fin de cette année. 
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